m                 MÉMOIRE SUR LA DÉTERMINATION
duit aaT* sera négatif ou positif, c'est-à-dire suivant quo la quantité a
sera elle-même négative ou positive.
Il serait facile d'appliquer les méthodes précédentes aux équations
trinômes de la forme
ar'*4-atf'*-14- ^ = o.
En effet, une semblable équation a pour première dérivée
et Ton voit au premier abord que celle-ci a toutes ses racines réelles et nulles, à l'exception d'une seule qui est égale à
n —i
-------a.
Mais nous ne nous arrêterons pas plus longtemps sur cet objot cl nous nous contenterons d^ajouter ici quelques développements relatifs à la méthode exposée dans le paragraphe VI de la première section.
PROBLÈME V. — Déterminer le nombre des racines réelles dans les équations générales des cinq premiers degrés.
Solution. — L'équation du premier degré ne présente aucune, difficulté puisqu'elle a toujours une seule racine réelle. Do plus, nous avons donné ci-dessus (problème III, corollaire I) les fonctions donl les signes déterminent ordinairement le nombre des racines réelles dans les équations générales des deuxième, troisième, quatrième, el cinquième degrés; mais lorsque ces fonctions, ou du moins quelques-unes (L'entre elles, viennent à s'évanouir, on ne sait plus si elles doivent être considérées comme positives ou comme négatives. Il nous reste maintenant à faire voir comment la méthode du paragraphe. VI (première section) peut servir à lever cette difficulté. Je supposerai, comme dans le paragraphe dont il s'agit, que l'équation donnée n'a pas de racines égales. Si le contraire avait lieu il serait facile de l'en débarrasser par les méthodes connues.